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.\près avoir rappelq que l'griculure a joui clez touis mon tis y vient de naitre! Ces det Ii mots ItsIIlwlet Iv
lès pefpiles et dans tous les temps d'une protection parti- assé et lu présent ; quant à J'aair, il vous sera garmtat:

elulière, Monseigneur ajoute : tous par votre ll:lèité à garder la plar filue la Pr io
On conviendra avec nous <ique cette estime avait sa dence Vous a faite: le bonhutir est à ce ira, niat lbb

mi on é Ttdre, dans l'esprit de4S peoaples.
"01, eIt raison d'étre, cette cauise pa:rlagèu1 par i
ilalton.s poliere gn oSl'riuur est la Véritableas:

d'l CI S0oeiètL, alil ni1'y% a pas de perple m llalhere xae I nn,. 1%41.isin tilt nn ti tl(ege liea Q114ist pat' Ile

tue gicl ueflorisjante, Pt quelles deux mots:. hionnenl Am(·rienings tt 174.
et bnheu.devient1ÿsuet tutela vie descam:igns

a or quel SOrte de verlige l'lommîne ies ch1am1s abandonn
S1l d0one >Ot villag' r oi'(îar les lIas;taS des trandes(

i lendenaun .bievr ,e rendit Zle.aux Nax. LA, s
: tspliqur'tranmetqui trop pitblia une proebimitio'n nolurant les Candie n q on amî

>.wtaiyoaat a a rniilie de ses es sp ié-rats et d c soi haiohlir n 'avait pour mieaion qula de comtibattro le% trouipa'es anglaiuse
" Nous p t'r isi inal r la tllaulse dans le hesOin de qu'elle respecterait leturs personnes leuir propriétéý. t't qu'ell'

uIa t voiifr, ds• tut goüter de laa aisstnt. en ell, las désirait leur procurer les libertés de qujet4 anglai,. .ttaque
appétits senuelst d'unae ati ture aloit anus lite savon, pi : s d . I'ne inlalie dangereuse, Sctuy'ler tioià l'iine, et le cl

repriri i in vms uoiv ; eiit: t' vaue q ud i Avilit, . I'exalnîiaer l. co ttite des Caadiens dans c<tt
ams fait j, ards sui les liattai Oili, guerre, jeton itiu cole (oupd'el rpid sur leur lilstoirn depuis lt

t amt e dsi n hin retue o ntra it conau:te. C' rsumé e't -e r nou expliquer la
t r avers le p- dl'imi.inat;ion, eto fini doit se h:m rpoitin qu'ils ont priie.

hta ! u ilt' .- Il dceptions et tt n ainets t a' teilents. Quartorro ann" a1 peine, 'et.dett at>lt'e d'pui tt 3'
allit des e aises di' la di'stortion de nos t'a tîpjanetîa'. sort <les armes les avait souinis aX lurs nouteaux matre-,.

.. ai CIIac de famille etaua ileur d a mes qu al a.\labls.ptr tun e guerre dimctreue, e'n pirtie riniA patr L
rtie t de at t r t rete t'an:-d t atib:n lèvastation ee leturs propriéts, tet abatnoês par laresIqtue'

ùot sa nol ý t b clas.s msltrulit, leur ii.t:ion d abord
avait té tr'6ritiu . J u'eu l'i1, il, avaient < t' siliis att

l' jeniaaI tommi a u'ri né aa r* ss pr i n,itli1as l th' rugime jmilitaire. En.tlite un gouver cne t civil avait étô
d.mtee e't dle libel"•. Que i' <"t ut 11 1r610 phas mvasesti du pouvoir, et l'avait exercé d'une inatnière ile ptoti lut".

alions at laits eags cîijs :~ .ams lo mîi-me ltemips l'introiction des lois an;;'la'ises et ltNImi-

- 11 a ai ai sit!e'lO <t dtli. les mia:iae fill. hui" • r istration de lat justice, par des juges icompétents et ignorant
Maitut.t ajuuhlute cho' u ipuusantt ,\ujod'h , alangtue fr1aunçaise, causèrent aux Catalits de nouvelle,

griaes leaeens out été apportés. et U"n e s.aat ' îmettdes. 'n autre grie'l éta'it leur exclusionî des empiflof
ona"' la iliaii jl plus la n ti lisl, fir t olpi lics, ciat' leur croy.tico ii leutr pertuottait pu de pétr la'

- c~lompaý.r#la dee1 ; deJ tic li), ushmhéfritr asrment duit (ct.t,
ch ambre olc re, ù la cav e iit't mi la a ansarde On sait que le gouvernoua 3urray pal une comu11i. t t pli
ouiverte à tous les vit is O(Ioa 1ït iS ta n iil a 'r dl modération, adoucit les rigueurs de la oitique anglaise ; il
dos graiaales cités. ' incourutt pour cela la disgrâce dle ses compatriotes. Par malheur

1" l en Oslte mån dus \t-ntoIîielts qui j'idis.hiver mme il était obligé de compter avec d(es conillers et des fonction-
ét'. consistaient souvent en utOlfe d'apparet'e tisérab;. naires pour la plupart imitlignes do leurs cltirge s. Ausi s'teu

-aaujou rd'hui ils sont' faits d'étoile :olite, où la lait Plignat il dans ,it .mapplor't aumisaltre.
.Il . II devait être péible pour la population canadienne, dýja au

iniervient pourne bonne p art. i.es femt i lts t'Iatiils nionbro de 70,x) âmes, d'étre goiverniè par un petit nombiesoit v'étus chlaudeent, convenaablement t'ut déaitur d tomnnmes encore étratigersi A leurs coutumes et a leurs lisoin,
dJounc qu'une daalioration 'on idôrale t tpré dans politiques. Cependantit les Canladicns ouffient eln silence, et
le bien étre du paysai. montraient lieu de méconteitennt, du moins d'uto manière

4.Mais, à cel poit de viUe, le -,tt de liigriculteur t p ouverto a s'occup:aient-pasibleiment do leurs allitires partict
fealie à ceui de l'ouvrier des ville's. Qal que soit n ières, et peu Ae platiaiiaice rovint avec lesrécoltesabondantes

pesui d'sance le tivatenr trouve tou jiour' S lait p-u01 enn temtps qauo la commerce devenait lorissant.
s':t au'iei~ tîs:e. Le genéral Carle tont, saucceeur du 31urray datas l'admtiinhtita

A 1.1briter, desluie letour 1 <e coulleir tion dle la Province l'imita dans sa modération. tais le régime
" A la î'iamnpagneW, ric aie nlut naiunqaue<lus des civil noe Pouvait sulosister longtemps; il ne plaisait pas pluts aux

sai 'es àa la vie; ai est connu du propriétaie, i du prêtre de Aglais qu'aux Canadicis. Les preimiiers dernuderent une
tous ses rvoisiis qui ne lui refusent jamais 'hospitalité Chambre d'ssemb, et les CItlamlieien. so contentèrent eIo
réclainée au naomî de celui qui n'eut pas où repoer .a réclamer lo rétablissement, de leurs lois et priviléges et loi
tête. Oaa ne lui nesure pas sa place aui foyer. Sans doute. anciennes limite dle lt provmco.

e n'est pas la fortune ma'est est la sécurité du lendetain ; a diverses reprises, ona lit des nquêtes uit l'état du pay. l.t
set l'itfrtaue misc'et la air laaConseil dEtLat et le lureau ds Plantationsa occuipèent dte ces

l rapports et dos pétitions des habitaits: ils entendirent encore
li'minoneront avec elles Iune mort aticipée. i est-il, l' la témoignage lui. gouverneur et d' plusieurs porsonnages
inae pour l'ouvrier sans travail des ganis tr'es di du pays. L'Anîgleterro Comprit eniin que la temp s était venu
[opulîlation ? Ctes, nous Voulons ètre juste pour tons; de modifier sa politique et l se nontrer plus libérale enver,
maniis qPli ie conviendra avec iouas que la c:harité est noLs ancétres au moment o les t lio eerçicent le
iltr'e nent initellign dans les campagnes que dans les ses éparer dFolle. C'est ce qu'elle lit par l'a te <la Qtébec.

. , La nouvelle constitution reconnissait lu libro exercice du la
* .' religion atholie, rétablissait lus loii civiles f rtanissl i

ia. du perlds propositions veunaient dote su faire un- maintenait lie ab criminitelles anlis ciies. Ellaran aits, nsdo
'lendre, si aies désirs d'ambition s'élevaient dans vos ames, plus les limites de la province, etouritauxCanadiens l'entrée

ah I rappelez aussitôt à votre esprit les conseils que v'oVUs aux eiplois paublici.
ldonne aujourd'hui votre coeur paternel ! Loin de notas la penséaî d'apouer la constitution dle 17 î

"Songez aux victimes déjà si nombru'ses de l'îabition elle laissait tro a désirer. Nous rendre le libre exercice dit
jetez un regard sur tous les oljets que votre cœiir aiia notr' religion, o r'tablissement dp nos loisfrançaises, n'étaient

ilîitnnd il était bon et modeste ; à toutes les sollicatations quo <es actes dlesimpal j.ustico. !ahs noas sommes portês a. l le.k . . , croire que sans l'iiisuirrection des colonies anglaises, l'Angle
r'épomaulez a judicieux villageos , pressé par' tan terre nous les aurait également accordés. Toutefois les Cana.

r'i puissant qui voulait se l'attacher. s eria :Comment diens, assurs du lbon voulait <le la métropole, so moat'reont
nqitterai-je na cltainire ? Mon vietx pIre y est moit, atiaits dle l'atet do Qébee. Le clergé et l, noblosse témoi


